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          Tout a commencé quand j’étais petite fille dans un petit village, Villevêque, niché au bord de 
la rivière le Loir, où j’ai fait mes premiers pas dans une petite école gérée par les Filles de la Sagesse. 
Le souvenir qui reste gravé dans mon cœur, est ce gros poêle que l’on nourrit de bûches pour chauf-
fer notre salle de classe, l’odeur du feu et le crépitement des flammes me faisaient me sentir 
« comme à la maison ». Je me souviens aussi d’une religieuse qui nous déroulait sur un immense 
support en bois, des rouleaux de papiers épais illustrant des scènes de l’Histoire Sainte. Son regard 
bienveillant, sa gentillesse, et sa passion de nous faire découvrir des récits de la Bible ont marqué 
mon âme de petite fille. Sœur Anne, sœur Agnès, des prénoms que je n’oublierai jamais.  
 

          Au moment des fêtes, nous partions emmitouflées dans nos petits manteaux, pour rendre visite 
aux résidents de la maison de retraite. La maîtresse avait déposé en nous le bonheur de partager et de 
donner de son temps et de sa joie aux « petits vieux », qui n’attendaient que notre visite. J’étais si 
fière quand ma maîtresse m’a choisie pour danser devant ce parterre d’yeux pétillants et ridés ! Elle 
avait pris le temps de me faire belle, et je me revois la tête haute dans mon joli tutu jaune, avec la 
peur de me tromper dans ma chorégraphie, mais si honorée de me produire devant eux, souhaitant au 
plus profond de mon être leur donner un moment de joie. Voilà un moment indélébile, imprimé à ja-
mais en moi, qui sera le début d’une quête et d’un désir de transmettre, un jour, à mon tour, ce que 
j’ai reçu quand j’étais enfant. 
 

          Le temps a coulé et la vie, ou plutôt la Providence, m’a conduite bien des 
années plus tard, vers le collège Saint Augustin. Sans le savoir à l’époque c’est là 
que j’y ai trouvé « mon écosystème ». En effet, tel un terreau fertile j’y ai trouvé 
une terre où je me suis épanouie, déployée. Les frères m’ont transmis, à leur tour, 
leur manière de percevoir l’homme : former « l’homme tout entier ». Des liens 
se sont tissés au fil du temps, nourrit par ma soif d’être au service des jeunes. Des 
formations, des rencontres, des prières, des partages dans la simplicité m’ont don-
né un squelette et une conviction : Tout est possible avec l’aide du Seigneur. 
C’est ainsi que je me suis modelée au fil du temps à la spiritualité de Saint Louis-
Marie Grignion de Montfort.  
 

          Ma passion pour les adolescents, couplée à la découverte et à la densité de la spiritualité de 
Montfort, m’ont fortifiées. Ma quête sur la recherche du sens de ma vie s’est révélée ici. C’est là que 
je veux donner de mon temps, partager mes compétences, aimer les jeunes. Oui, c’est ici que je me 
sens utile et c’est ici que je souhaite donner et transmettre ce que j’ai reçu, et compris.  
 

          À mon tour, je veux accompagner les jeunes, je veux leur 
tendre la main. Leur transmettre des paroles qui donnent la vie. Des 
paroles qui vont les faire devenir, grandir, qui vont les élever et leur 
donner confiance. Des paroles qui vont les faire advenir. Des pa-
roles qui vont les mettre debout. Des paroles et des regards. Un re-
gard qui les pousse à aller plus loin, à voir plus grand, des regards 
qui révèlent le beau en eux, en l’autre. Le verset du Deutéronome 
30, 19.: « Que choisis-tu , la vie ou la mort ? » ; je suis animée par 
ce désir : conduire guider les jeunes à choisir la Vie ! 
 

Sylvie Laniesse, adjointe 
Responsable de la formation humaine et chrétienne, Coach. 
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En effet, dans un monde qui prône l’éparpillement, la distraction et nous tire sans cesse vers plus de 
matérialisme et de virtuel, il est urgent de transmettre l’héritage que nous avons reçu. On a le devoir 
pour les générations suivantes, de partager le trésor de la spiritualité de Montfort. 
 
Portée par cet héritage c’est ainsi que depuis 26 ans je travaille au collège Saint Augustin. En étroite 

collaboration avec les équipes, nous avons toujours 
veillé à répondre comme nos prédécesseurs aux be-
soins des temps. Avec audace, suivant les pas de 
Montfort, nous avons osé mettre en place le dernier 
projet que je porte :  installer en interne un service 
de coaching. Nourris par cette citation connue de 
Saint Louis-Marie Grignion de Montfort : « Ceux 
que le monde délaissent doivent vous toucher le 
plus ». Nous avons observé les dégâts sur nos 
jeunes de l’après Covid.  
 

On parle beaucoup, aussi, aujourd’hui de la santé 
mentale, de la fragilité psychologique, de l’absence 
d’Espérance. Les jeunes sont bercés par des nou-
velles toujours plus sombres comme des affaires de 
viols, les drames causés par l’impact des réseaux 
sociaux…  Nos ados ont besoin de personnes so-
lides ancrées dans une Espérance et dans la foi vi-
vante. Ils ont besoin d’une écoute professionnelle 
pour les aider à devenir ou redevenir auteur de leur 
vie. C’est ce nouveau défi que nous avons relevé, 
en donnant les moyens de mettre en place un mi-
temps de coaching au service des jeunes, des fa-
milles et de l’équipe éducative pour répondre aux 
nouveaux besoins d’aujourd’hui.  
 
Alors, oui, notre mission est toujours de se mettre 
en marche et de continuer inlassablement avec joie 

et conviction que tout est encore à faire mais que 
tout est possible ! 
 

 
 

Le Collège Saint Augustin à Angers : « … c’est là que je veux donner de mon temps, partager 
mes compétences, aimer les jeunes. » (Sylvie Laniesse) 

Jeunes élèves de 4ème lors d’un rencontre 
avec un responsable d’une association : 

« Barrez la différence ». 

Jeunes accueillis dans une communauté reli-
gieuse « les Augustines » à Angers, lors de 

leur préparation à la 1ère communion. 
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